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La cigogne blanche est sans doute un des oiseaux les plus fascinants qui soient. Après 
plusieurs  années  d’absence, cet oiseau migrateur revient progressivement en Suisse. 
Comment vit-il et quelle est sa situation dans notre pays ? 
 
La  vie de l’espèce 
Grands voyageurs, les cigognes blanches quittent leurs nids européens pendant 
l’automne pour aller passer l’hiver en Afrique. Leur vie sociale est en partie organisée 
autour de cette longue migration car ces échassiers ont un grand instinct grégaire. 
Contrairement aux cigognes noires qui migrent en petits groupes ou en solitaire, le 
périple des cigognes blanches se fait en colonies importantes pouvant atteindre 
plusieurs milliers d’individus. Le voyage partant d’Europe occidentale les conduit vers 
l’Afrique sahélienne (Mali, Sénégal, Niger, etc). Depuis les années nonante, on a noté 
qu’un nombre croissant d’entre elles séjournait en Méditerranée, principalement au 
Maroc et en Espagne, probablement en raison du réchauffement climatique. 
 
Carnivore et insectivore, le menu de la cigogne blanche se compose de petits animaux, 
souris, grenouilles, lézards, mais aussi de crustacés, de poissons et d’œufs. Grâce à 
ses longues pattes, elle peut se mouvoir discrètement parmi les hautes herbes et 
surprendre ses proies. Elle se sert de son long bec comme d’une pincette pour saisir 
ses proies ou comme d’une arme pour les attaquer. Le repas des cigogneaux se 
compose des aliments non digérés régurgités par les adultes au milieu du nid. Les 
oiseaux gardent le même partenaire pendant une saison mais s’en séparent généra-
lement au moment de la migration, chacun volant de son côté. Au retour, ils s’en 
approprient un nouveau. Les nids sont construits à l’aide de petites branches méticu-
leusement disposées de manière à former un édifice incurvé au milieu, qui accueillera 
les cigogneaux. Ils sont construits dans des arbres ou des constructions humaines, 
notamment les cheminées et les toits des maisons. Les femelles pondent 3 à 6 œufs 
dont la couvaison, partagée entre le mâle et la femelle, dure 38 à 42 jours. Les petits 
quittent le nid au bout de 70 jours. Seuls les plus résistants survivent. 

La situation en Suisse 
En 1950, la race a été déclarée éteinte en Suisse, mais auparavant la cigogne blanche était 
bien présente à l’état sauvage. Elle va être réintroduite progressivement, en captivité, grâce 
à un programme mis en place en 1948 par Max Bloesch (1908-1997) à Altreu, village situé 
dans le canton de Soleure. Cette  initiative a été un succès car, de zéro couple nicheur en 
1950, on est passé à 26 en 1973, 90 en 1983 et 167 en 1998. Toutefois, leur nombre va à 
nouveau décroître du fait du manque de nourriture causé par les activités humaines : assè-
chement des zones humides, usage des pesticides ou agriculture intensive. Mais l’espoir est   
permis. Les cigognes vont peut-être à nouveau repeupler la Suisse pour le plus grand 
bonheur des amoureux des oiseaux.  JC.M 
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